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Pour te consoler...

Un soil• oil ton coeur las te fera trop souffrir,
Ensemble nous irons sur les bords de la Seine,

Nous marcherons tous deux: tu me diras ta peine

Et je te soufflerai les mots qui font guerir.

Tu parleras longtemps, sans peur de m'attendrir,

Je sais trop bien — helas! — que ta soufjranee est vaine:

Tu recherches VAmour ou tu trouves la Haine

Et puis tu me reviens avec ton repentir

Des larmes sur les cils, tu parleras sans cesse;

J'entendrai tout: ta joie tes remords ta detresse,

Et je te gronderai. pour la forme! en Ami.

Calme, mais le cceur gros, tu poursuivras ta route
Le regard tout songeur et moi, meurtri sans doute,

Je verrai dans tes yeux se noyer mon Paris

robert lausanne.
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